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inguer dans ces Hommes.célebres ce qui leur'
appartient en propre, je veux dire, leurs ver-
;us, leurs talens, leur valeur, leur bonne con-
duite, nous pourrons peut- être produire des
Navigateurs aulli habiles , aufli hardis, aufli
conftans, que les:Colombs, les Americs Vefpu-
ces & les Magellans & des Conquerans, qui
avec toute la bravoure l'intrepidité des Bal-
boas, des Cortez, des Ahnagres, des Pizarreg
& desValdivias nen ont point eu les vices. Je
ne poufferai pas ce parallele plus loin: c'eft
au Public à juger-du merite de ceux, dont on
lui rapporte Its a&ious, le devoir d'un Hiffo.
rien eft de lui Faire uâ récit fidele , & de lui
fournir avec exa&itude & fans préjugé les pie-
ces , fur lefquelles il peut porter fon juge nt
& 'e11 ce que je vais tâcher de faire avec tout
le foin & toute la fmcerité, dônt je fuis ca-
pable.

On a toujours regardé en France comme
une des viions de Guillaume Poffel, qu'une
bonne partie des Côtes de lAmerique Septen-
trionale ait été frequentée, même avant JEsus-
CH-as-r, par les Peuples des Gaules, qui ne
les ont abandonnées, difoit-il, que parce
qu'ils n'y trouverent que des terres incultes,
& de vaffes régions , fans aucune ville, &
prefque fans habitans; comme fi la pêche,
dont il aflure au même endroit que les Gaulois
tiraient un profit immenfe, n'auroir pas d&
fuffire pour les engager à continuer ce com-
merce. (a)

a) Terra illa ob lucra- to' annes freruentri coe«
tiJimam pifcationis utili- ta eßi. fed e quèd urbi
tatcm fummâ litterarum bus inculta, & uafl,

emor a Gallii adirifo- jèreta eß.
4ta, <7 antle mille excen- A i j


